
V euillez nous pardonner
ce récit insoutenable. Dif-
fuser l’atroce destinée

d’Ilan Halimi est néanmoins in-
dispensable. Primordial pour
cultiver notre devoir de mé-
moire. Pourtant, les mots pro-
noncés hier par Pierre Benar-
roche, maire (PM) des 6e et 8e ar-
rondissements, et Bruno Benja-
min, président du Crif Mar-
seille-Provence, paraissent in-
concevables. Devant une cote-
rie d’élus réunis au parc Baga-
telle, précisément en face d’un
chêne dénudé et sa plaque com-
mémorative, les deux orateurs
ont ainsi exhumé une intermi-
nable scène, tout aussi abjecte.
Le 20 janvier 2006, Ilan Halimi,
jeune homme âgé de 24 ans de
confession juive, est tombé
dans un guet-apens. Point de
départ d’un épouvantable sup-
plice, long de vingt-quatre
jours, mêlant humiliations et
tortures.

Conduit vers une cave d’une
cité de Bagneux dans les
Hauts-de-Seine, cet ancien ven-
deur en téléphonie mobile a été
"aspergé de white-spirit", puis
"brûlé à 80 %". "Le gang des bar-
bares", coupable de ces abomi-
nations, lui a également "lacéré
le corps au cutter", "entaillé la
gorge à deux reprises", avant de
l’abandonner, agonisant, sur
un chemin de fer. "Primo Levi a
dit : ’L’enfer, c’est là où il n’y a
pas de pourquoi.’ Ilan tu as vé-
cu l’enfer", a ponctué Pierre Be-
narroche, tandis que son
convive ne réduisait pas cette
sauvagerie à la simple rançon
réclamée par les tortionnaires.
"C’est un acte voulu et prémédi-
té. Le juif Ilan Halimi fut ciblé

pour la richesse présumée de sa
famille. Mais ce mobile ne sau-
rait dissimuler le caractère anti-
juifs. Tout ce qui a entraîné sa
mort transpire la fureur antisé-
mite", a condamné Bruno Ben-
jamin.

Initiée en 2019 par l’ancien lo-
cataire de la mairie du 4e sec-
teur, Yves Moraine (LR), cette
journée de recueillement en la
mémoire d’Ilan Halimi, concré-
tisée par la plantation symbo-
lique d’un arbre, a logiquement
été perpétuée par le Printemps
marseillais. Plusieurs représen-
tants d’associations ont alors
profité de la tribune, offerte ce
lundi matin, pour prolonger le
débat. Racisme, xénophobie et
donc antisémitisme, sont au-
tant de "cancers" qui gan-
grènent toujours notre société.
En témoignent, par exemple,
"les douze autres victimes juives
de l’islam radical (attentats à

l’Hyper Cacher en 2015, Tou-
louse en 2012, assassinat de Mi-
reille Knoll en 2018…)", "le dé-
fouloir anonyme que sont les ré-
seaux sociaux", ou plus récem-
ment "le déferlement de haine
qui a accompagné la participa-
tion de la Provençale April Be-
nayoum au concours Miss
France."

Membre du consistoire israé-
lite de Marseille, Ilan Haddad a
agrémenté son intervention en
citant l’intellectuel martini-
quais Frantz Fanon : "Quand
vous entendez parler mal des
juifs, tendez l’oreille. On parle
mal de vous." Ou comment
transcender les communautés.
Intérêts, souffrances, voire
culpabilité, étant bien souvent
partagés. "Quinze années se
sont écoulées depuis l’assassinat
d’Ilan Halimi. Quinze années
d’une peine que notre société
purge pour ne pas avoir été ca-

pable d’éviter l’indicible, a soule-
vé Lionel Stora, président géné-
ral du Fonds social juif unifié
(FSJU) Provence. La société ci-
vile doit faire son introspection.
Plusieurs centaines d’habitants
de cette cité sont devenues com-
plices en gardant le silence."

Dans son élan, ce dernier a in-
terpellé le maire de secteur.
"Voilà pourquoi ni les marches
blanches, ni les bougies ou em-
brassades ne suffisent à guérir
une société malade, a-t-il posé,
quelques secondes avant la tra-
ditionnelle minute de silence.
Le FSJU va donc soumettre un
programme à M. Benarroche
qui sera à destination des plus
jeunes que nous devons, en-
semble, sensibiliser et éduquer.
Alors, peut-être, les prochaines
générations seront celles du re-
fus de la haine, de l’intolérance
et du renoncement."

Tristan RAPAUD

Dans le cadre du "Sport sur
ordonnance", le pôle sport &
santé du Smuc offre une prise
en charge en activité physique
adaptée (APA) à ses adhérents
en affections de longue durée
(ALD). En effet, trois bilans en
APA sont réalisés tout au long
de la saison sportive.

Ce suivi personnalisé permet
d’observer la progression et de
réadapter la prise en charge si
nécessaire. Le bilan en APA per-
met de définir les différents as-
pects de la santé et du mode de
vie de l’adhérent. Ce dernier ré-
pond à des questionnaires pour
évaluer : sa qualité de vie, son
niveau d’activité physique, sa
motivation, son estime de soi,
son anxiété, la qualité de son
sommeil et son alimentation. Il
passe ensuite des tests phy-
siques pour évaluer : sa force,
sa souplesse, son endurance et
son équilibre. Une mesure im-
pédancemétrique est égale-
ment réalisée. Durant cet entre-
tien individuel, nous échan-
geons également sur ses problé-
matiques de santé, sur sa vie au
quotidien (familiale et profes-
sionnelle), sa représentation de
l’activité physique, ses freins et
ressources, ses envies et objec-
tifs à court, moyen et long
termes. Suite à ce bilan, la per-
sonne est orientée vers les acti-
vités physiques les plus adap-
tées à son profil. Le planning

hebdomadaire du Smuc sport
& santé est riche, avec plus de
15 activités différentes. Ces re-
commandations sont évidem-
ment définies en fonction de la
prescription du médecin. Les
éducateurs sportifs font, par la
suite, des retours réguliers sur
la pratique, l’assiduité et le res-
senti de l’adhérent pendant les
séances. Le suivi est donc per-
sonnalisé et interactif avec le
médecin prescripteur, l’adhé-
rent et l’éducateur sportif.

L’équipe sport & santé a ainsi
conçu différents outils : un
guide pour le bilan APA, un car-
net de suivi pour l’adhérent, un
guide pour l’éducateur sportif
et document de suivi pour les
médecins. Ces futurs adhérents
peuvent être orientés vers le
Smuc par des structures de san-
té partenaire. C’est le cas no-
t a m m e n t a v e c l ’ h ô p i t a l
Saint-Joseph. En effet, suite à
leur consultation médicale, les
patients sont invités à prendre
contact avec l’équipe sport &
santé pour poursuivre leur ac-
compagnement en APA au sein
d’un club sportif et donc favori-
ser une reprise d’activité phy-
sique adaptée, encadrée, pro-
gressive et en toute sécurité.

Si vous avez une ALD, demandez une
ordonnance à votre médecin et venez
nous rejoindre. Pour plus d’informations
sport.sante@smuc.fr

SEPTÈMES-LES-VALLONS
● Conseilmunicipal. Le pro-
chain conseil municipal aura
lieu jeudi 18 à 18h30 en mairie.
Parmi les points à l’ordre du
jour, il sera question des fi-
nances communales avec, no-
tamment, le débat d’orienta-
tions budgétaires. Ainsi que
d’environnement avec l’adhé-
sion à la Société Linnéenne de
Provence dans le cadre de la
réalisation de l’Atlas de biodi-
versité communale, de la mise
en place d’un cadastre solaire
à l’échelle de la commune, du
rapport annuel sur le prix et la
qualité des services publics de
l’eau et l’assainissement (exer-
cice 2019), de l’approbation
d’une nouvelle tranche de quo-
tient familial et des tarifs appli-
cables au 22 février 2021 pour
les activités de l’Espace jeunes
Septèmes municipal (EJSM).
En raison des mesures sani-
taires en vigueur, seuls les élus
et le personnel administratif
seront admis dans la salle. Au-
cun public ne pourra être ac-
cueilli.

PLAN-DE-CUQUES
● Dépistage Covid.Tous les sa-
medis la salle de la Belle
Époque est ouverte pour effec-
tuer des tests PCR, pratiqués
par les infirmiers libéraux de la
commune, afin de dépister le
Covid-19. Pour un dépistage,
aucune prise de rendez-vous
n’est nécessaire, il vous suffit
de vous munir de votre carte
Vitale et les infirmiers s’oc-
cupent du reste.

Florence Kanban est passion-
née de dessin et d’écriture poé-
tique. Âgée de 38 ans, elle est ti-
tulaire du diplôme de l’École
de l’Illustration Jean-Trubert, à
Paris. Après une dizaine d’an-
nées dans le secteur de la com-
munication, elle s’est installée
près de son cher quartier natal
du Cabot, dans le 9e arrondisse-
ment de Marseille. C’est dans
son atelier qu’elle a créé avec
son "âme d’enfant" et sous son
diminutif "Flo Kanban" tout
un univers dédié à la jeunesse
en écrivant et surtout illustrant
des livres pour enfants.

Florence maîtrise de nom-
breuses techniques allant du
crayon à l’aquarelle en passant
par la gouache et les pastels.
Elle maîtrise aussi toutes les
techniques numériques de la
colorisation des bandes dessi-
nées. La nature et le règne ani-
mal sont particulièrement pré-
sents dans ses illustrations,
dont les dernières invitent au
rêve absolu.

Faisant le bonheur de très
jeunes lecteurs, son Petit Re-
nard Bleu veut décrocher la
lune et vient de paraître aux édi-
tions Alice Jeunesse. "Pour que
les tout-petits s’endorment apai-
sés, j’ai souhaité leur offrir un
voyage, du soleil à la lune en
passant par les étoiles. J’ai réali-
sé les illustrations dans un style

géométrique à la peinture au
couteau, pour obtenir une ri-
chesse texturée et des couleurs
chatoyantes. Je suis émue de dé-
couvrir que mon Petit Renard a
déjà été apprivoisé par de nom-
breux enfants !", précise l’ar-
tiste qui travaille actuellement
sur plusieurs projets d’albums
pour la jeunesse. Il faut signa-
ler que ses illustrations ont été
sélectionnées deux ans de suite
par l’association "Vœux d’Ar-
tiste", pour leurs ventes carita-
tives au profit du service pédia-
trique d’oncologie de la Ti-
mone.

Membre de la Charte des au-
teurs et illustrateurs jeunesse,
elle réalise des ateliers artis-

tiques dans différentes struc-
tures et multiplie ses interven-
tions en milieu scolaire. "C’est
tellement enrichissant de pré-
senter les coulisses de son mé-
tier et les acteurs de la chaîne
du livre. Cela permet de faire
comprendre aux élèves la ri-
chesse et la liberté que peut leur
offrir la lecture. Quel plaisir de
voir les yeux s’écarquiller
quand ils me demandent une
démonstration de peinture au
couteau", confie Florence Kan-
ban.

M.Ca

Contact : 0 06 64 42 99 37,
www.flokanban.com
ou sur Instagram "Flokanban"

"Notre société
a été incapable
d’éviter l’indicible."

LIONEL STORA, FSJU PROVENCE

Florence Kanban a créé tout un univers dédié à la jeunesse. / M.C.

Il aura rempli le ventre et les
assiettes de plusieurs généra-
tions de jeunes Plan-de-cu-
quois. Mais après 41 ans au ser-
vice des écoliers de la com-
mune, Jean-Pierre Repon, le cui-
sinier du Clocheton Espace Mi-
chel-Durand, a pris une retraite
méritée. Le maire Laurent Si-
mon, accompagné de Carole Pi-
ras, adjointe à l’éducation, et
des agents du service des af-

faires scolaires, est venu saluer
le départ de "l’un des grands
messieurs" du service public
municipal, qui "aura marqué
plusieurs générations par sa gen-
tillesse et son professionna-
lisme". "En espérant que les
conditions sanitaires nous per-
mettent, bientôt, de lui rendre
l’hommage qu’il mérite", a pré-
cisé le maire, tout en le remer-
ciant du travail accompli.

LECABOT

"Petit Renard" à la conquête de la jeunesse

Au pied du chêne planté en 2019 enmémoire d’Ilan Halimi, deux gerbes déposées, hier midi,
par la mairie des 6e et 8earrondissements et l’ensemble des associations présentes. / PHOTO FRÉDÉRIC SPEICH

Le cuisinier du Clocheton Espace Michel-Durand, a servi
plusieurs générations de jeunes Plan-de-cuquois. / PHOTO DR

Le pôle sport & santé offre une prise en charge, via une activité
physique adaptée, de ses adhérents souffrant d’affections.

Du sport encadré
et sur ordonnance
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PLAN-DE-CUQUES

Jean-Pierre Reponprend sa
retraite après 41ans de service

SAINT-GINIEZ

IlanHalimi: quinze ans plus
tard, le devoir demémoire
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